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Note sur les Chiens de l'époque des Palafittes
des lacs subjurassiens

par Madeleine Friant

De l'époque néolithique, on connaît des gisements terrestres et des

gisements lacustres. En Suisse, ces derniers sont, de beaucoup, les plus
importants ; mais des stations lacustres existèrent également dans
l'Italie du nord, en France orientale (lacs d'Annecy, de Clairvaux, de

Châlain), en Allemagne, en Autriche, en Hongrie, en Russie (Lac
Ladoga), et, à une époque un peu plus récente, en Angleterre.

En Suisse, les Palafittes s'étagent de l'an -4000 environ jusqu'à la
fin du Néolithique, certains gisements appartenant même à l'âge des

métaux.
Les Animaux domestiques (et le Chien le premier de tous, au Danemark)

apparaissent, dans nos régions, avec le début du Néolithique,
tel que le comprend M. Boule.

I. Les Chiens de l'époque des Palafittes

[Canis (Canis) familiaris L. palustris Rütimeyer]

Dès 1860, L. Rütimeyer s'intéressa à la Faune du Néolithique
lacustre de la Suisse et nomma le Chien domestique qu'on y rencontre
Canis palustris [généralement appelé aujourd'hui : Canis (Canis) familiaris

L. palustris Rüt.], supposant qu'il n'existât qu'une seule race de

Chien, d'assez petite taille, à cette époque. Puis, d'autres auteurs :

Th. Studer, T. U. Duerst, C. Keller, et, plus récemment, L. Reverdin,
E. Pittard, E. Kuhn, O. Tschumi, surtout, reprirent la question.
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Les plus anciens Animaux domestiques de l'époque des Palafittes :

Canis palustris Rüt., le Chien
Sus palustris Rüt., le Porc
Capra hircus palustris Rüt., la Chèvre
Ovis aries palustris Rüt., le Mouton
Bos taurus brachyceros Rüt., le Bœuf

semblent apparaître, en Suisse, avec la première bande de migrateurs
humains, les Brachycéphales néolithiques, venus, sans doute, des

régions orientales.

II. Les Chiens de l'époque des Palafittes des lacs subjurassiens
conservés au Musée de Fribourg

La présente note se rapporte aux restes des Chiens de l'époque des

Palafittes que j'ai étudiés au Musée d'Histoire naturelle de Fribourg,
grâce à l'amabilité de M. le Dr O. Büchi, Directeur du Musée, que je
remercie bien sincèrement, ainsi que M. J. Codourey, Préparateur, et
M. P. Geinoz, Préparateur à la Faculté des Sciences, auteur des très
belles photographies de la Planche I.

1. Matériaux d'étude

Les pièces de Chien domestique, au nombre de dix-sept, proviennent,
en majeure partie, des stations de Morat et de Greng, sur le Lac de

Morat ; l'un des crânes, le N° 1, est du Lac de Neuchâtel ; deux autres
pièces, enfin, le cubitus N° 371 et le métacarpien N° 35, ont été trouvées

à Locras, sur le Lac de Bienne.
Voici la liste des ossements de Canis (Canis) familiaris L. palustris

Rüt. du Musée d'Histoire naturelle de Fribourg.

DU LAC DE NEUCHATEL

N° 1. Crâne d'adulte, avec P2, P3, P4, M1, M2, des deux côtés, sans
mandibule. - Beaucoup de sutures synostosées ; crête sagittale marquée

- P4 et M1 abrasées des deux côtés.



DU LAC DE MORAT
1. Crânes

N° 245 (Greng) (Planche I, 1, 2). Crâne d'adulte encore jeune, avec
P4, M1, M2, des deux côtés, sans mandibule. Sutures, en partie,
oblitérées ; crête sagittale à peine indiquée vers l'arrière. - Dents abrasées.

N° 674 (Morat). Crâne de jeune animal, avec sa mandibule. Toutes
les dents en place, sauf: P1, à droite, I1, I2, P1, P2, à gauche. Toutes les

sutures distinctes, crête sagittale presque inexistante. I1, I2 droites,
P4 des deux côtés, très peu abrasées.

2. Hémi-mandibules (Greng)

Du côté gauche : N° 535. Jeune, avec Mx, en place, peu abrasée.
N° 562. Jeune, avec C, P4, Mx en place, non abrasées.

N° 568. P4 brisée, M2 en place.

Du côté droit : N° 641 (Pl. I, 3, 4) avec P4 en place.

3. Os du corps et des membres (Greng, sauf exceptions indiquées)

N° 645. Vertèbre : atlas fragmentaire.
N° 302. Humérus, extrémité distale en mauvais état.
N° 309. Humérus sans epiphyses.
N° 569. Radius droit.
N° 571. Cubitus droit.
N° 31. Cubitus gauche, fragment supérieur (Locras, Lac de Bienne).
N° 35. IIe métacarpien gauche (Locras, Lac de Bienne).
N° 546. Os pelvien gauche fragmentaire.
N° 570. Fémur gauche.
N° 560. Tibia gauche.
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2. Dimensions des ossements en bon état de conservation

1. Crânes

Voici, en millimètres, les dimensions de nos crânes, comparées à

celles des crânes données par L. Rütimeyer.

ï"° 674 N» 245 X» 1 Chiffres de
Rütimeyer

Dimensions longitudinales
1. Du bord antérieur du foramen magnum

aux alvéoles des incisives 138 140 167 130 -
150

2. Du foramen magnum au bord postérieur
du palais osseux 65 env. 62 72 57 -

64
3. Palais osseux 73 env. 78 95 80 -

85
4. Os nasal, sur la ligne médiane a. 50 62 47 -

58
Dimensions transversales

1. Largeur bizygomatique maxima 85 96 env. 99 92 -
97

2. Plus grande largeur entre les rangées
alvéolaires (entre P4 et M1) 47 50 54 51 -

59
3. Plus grande largeur entre les processus

frontaux post-orbitaires 43 46 48 41 -
47

Hauteur
Du basisphénoide à la suture sagittale 49 50 52 44 -

49

Ces chiffres montrent que, si les crânes de jeunes Chiens Nos 674 et
245 rentrent bien dans les moyennes de L. Rütimeyer (ou presque),
le N° 1, adulte, du Lac de Neuchâtel, est nettement plus volumineux,
plus allongé surtout, que le crâne des Chiens de L. Rütimeyer et
des nôtres, du Lac de Morat.

Il est vrai que nous n'avons pas de renseignements précis sur le
niveau où ces crânes ont été trouvés et que le N° 1 appartient, peut-
être, à la fin du Néolithique, époque où les Chiens furent, souvent,
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plus grands qu'au début de cette période. En outre, comme l'a bien
souligné L. Reverdin, il y a eu vécu des sujets plus forts et d'autres,
plus faibles (même dans le Néolithique ancien), que ceux mentionnés

par L. Rütimeyer. Cette remarque tendrait à prouver que plusieurs
races de Chiens existèrent, en Suisse, dès le début des Palafittes.

2. Mandibule N° 674 et hémi-mandibules

Voici leurs dimensions en millimètres :

X» 674 X» 535 N° 562 N° 568 X« 641 Chiffres de
Rütimeyer

1. Longueur, de l'extrémité de

l'apophyse coronoïde à la rangée

des incisives 122 114 117 125 107 110 -
120

2. Hauteur verticale de la bran¬
che montante 45 50 49 45 43

3. Hauteur de la branche hori¬
zontale, sous M, 21 22 21 20 20

4. Epaisseur maxima de la
mandibule 10,5 11,5 11 10 9

Ces dimensions s'éloignent assez peu de celles données par L.
Rütimeyer, d'une part, E. Kuhn, d'autre part, pour les mandibules des

Chiens de l'époque des Palafittes.

3. Os longs

Voici leur longueur maxima, en millimètres, comparée à celle des

mêmes os donnée par divers auteurs.

Plus grande
longueur

Chiffres de
A. Rrinkmann
M. Degerböl

O. F. Gandert

Radius droit N° 569

Cubitus droit N° 571

Fémur gauche N° 570
Tibia gauche N° 560

149
177

167
163

110-190
a.

130-200
110-200
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Ces longueurs sont comprises dans les moyennes indiquées par
A. Brinkmann, M. Degerböl et O. F. Gandert pour des Chiens du
Néolithique.

3. Considérations générales

La plupart des ossements de Canidae du Musée d'Histoire naturelle
de Fribourg proviennent de gisements du Lac de Morat et, par leurs
dimensions, se rapprochent beaucoup des restes de Canis (Canis) familiaris

L. palustris décrits par L. Rütimeyer, en 1860. Seul, le Chien
du Lac de Neuchâtel, quant à son crâne, est beaucoup plus volumineux
que les autres.

Ceci permet de penser que les restes étudiés appartiennent aux
couches anciennes de l'époque des Palafittes (de -4000 à -3000 ans
environ), alors que le crâne du Lac de Neuchâtel serait, peut-être,
plus récent.

Beaucoup de problèmes se posent, au sujet du Chien néolithique.
1. Provient-il de la domestication d'un Canidé sauvage de nos

régions, du Loup, en particulier Cette opinion, bien qu'admise par
quelques auteurs, ne peut guère se soutenir, l'anatomie et les dimensions

du Canis lupus L. étant trop différentes de celles des Chiens

domestiques.

2. Si le Chien ne descend pas du Loup, d'où peut-il être venu
En Europe, il semble apparaître, tout d'abord, au Danemark, vers
-7500 ou -7000, bien avant tous les autres Animaux domestiques. En
Suisse, où on le trouve plus tard, vers l'an -4000, avec quelques
Ongulés domestiques : Porc, Chèvre, Mouton, Bœuf, est-il arrivé des

pays nordiques ou, plutôt, des régions orientales, avec quelque horde
humaine

3. N'y a-t-il eu qu'une seule race de Chiens, au moins à l'époque
des Palafittes, comme le pensait L. Rütimeyer La réponse semble
varier avec les gisements considérés ; un peu partout, en Suisse, au
Danemark, en Russie... on a trouvé de petits Canis domestiques,
d'autres, plus grands, et, parfois, à un même niveau stratigraphique,
mais dans certaines localités seulement.

4. Il arrive que des Carnassiers domestiques et, même, des Carnassiers

sauvages usent leurs dents, mais à un âge avancé. Or, presque
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tous nos Chiens, même les jeunes, ont des dents abrasées. Ceci semble

indiquer que leur nourriture fut particulièrement résistante. Une
observation analogue a été faite, d'ailleurs, pour les Hommes préhistoriques

qui, souvent, ont une usure dentaire marquée, fait très rare de

nos jours.

III. Conclusions

Les restes des Chiens de l'époque des Palafittes des lacs sabjuras-
siens, conservés au Musée d'Histoire naturelle de Fribourg, montrent
que la plupart de ces Canidae, du Lac de Morat et aussi du Lac de

Bienne, d'assez petite taille, furent, typiquement, des Canis (Canis)
familiaris L. palustris, tels que L. Rütimeyer les décrivit en 1860,
d'autres régions de la Suisse. Le spécimen du Lac de Neuchâtel, plus
grand que les autres, serait, peut-être, plus récent qu'eux.

LEGENDE DE LA PLANCHE

Chien de l'époque des Palafittes, du Lac de Morat, station de Greng [Canis
(Canis) familiaris L. palustris Rütimeyer], des Collections du Musée d'Histoire
naturelle de Fribourg.

1 et 2. Crâne N° 245 d'adulte encore jeune, avec P4, M1, M2 (dernière prémolaire
et molaires), en place des deux côtés.
1. Face latérale droite.
2. Face inférieure, montrant l'arcade zygomatique brisée du côté gauche.

3 et 4. Hémi-mandibule droite N° 641, avec P4 (dernière prémolaire) en place.
3. Face externe.
4. Face interne.

Moitié de la grandeur naturelle.
Photographies de M. P. Geinoz.
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